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niers de guerre en Suisse.
A propos des mutiles de guerre : la conference
de Rome d'octobre 1919.
La question des mutiles de guerre est une de celles dont
1'importance ne peut echapper a personne. A mesure que nous
nous eloignons de la guerre, il semble que nous nous rendons
mieux compte des ravages formidables qu'elle a faits parrai la
jeunesse des pays belligerants, et c'est a l'heure actuelle ou la
vie economique aurait besoin de toutes ses forces que Ton
constate combien il est difficile de les retrouver. II en lesulte
un desequilibre social auquel ont songe des le debut de la guerre
ceux qui ont pris I'initiative de donner aux mutiles la possibi-
lite de reprendre leurs fonctions dans l'organisme de la nation.
Dans ce but, ils ont tout d'abord procure aux amputes des mem-
bras, des protheses qui furent adaptes a des moignons que la
chirurgie moderne est parvenue a rendre plus aptes au port
d'un appareil. Puis nous voyons un peu partout se fonder
des ecoles d'education et de reeducation, ecoles admirablement
bien comprises, mais dont ne pouvait beneficier qu'iin nombre
relativement restreint de blesses.
Au fur et a mesure que la guerre se prolongc, le total des
estropies s'accroit ; les organisations pour leur venir en aide
se multiplient et se perfectionnent. L'initiative privee si lar-
gement devouee doit, devant le nombre, faire place aux oeuvres
officielles. La centralisation en France s'opere sous le nora
d'Office national des mtitiUs, reformes de guerre, office dont la
personnalite civile est consacree par l'importante loi du 2
Janvier 1918. II en est de meme pour les autres paj's qui tous,
dans un elan de reconnaissance bien comprehensible, appuye-
rent les efforts faits en faveur de leurs blesses. II serait interes-
sant de connaitre le nombre total de ces derniers, mais cela
parait pour l'instant tres difficile. Un jour, peut-etre, arrivera-t-
on a etablir un chiffre approximatif, du moins pour les pays a
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organisation reguliere, mais il ne s:agira d'ailleurs que des
grands traumatismes evidents, les victimes d'une violence
exterieure, nettement constatable dans le sens admis par les
societes d'assurance.
Cependant n'oublions pas qu'il y en a d'autres, qui ne peu-
vent pas offrir aux expertises des signes visibles de leur lesion.
II y a le nombre fantastique des malades, rhumatisants, asth-
matiques, dyspeptiques, neurastheniques. Nous savons qu'il
existe des centres de neurologie, des sanatoriums et meme des
villages pour tuberculeux, mais ceux qui les peuplent sont une
infime minorite. II y a tous ceux qui toussottent sans grandes
lesions pulmonaires, ceux qui souifrent de la marche sans gon-
flements des articulations, ceux qui sont abattus, tristes sans
signes notables des psychosthenies reconnues. Us sont legion ;
beaucoup se sont presentes aux experts des commissions,
mais ils ne peuvent entrer en consideration car il leur manque
les signes objectifs, qui seuls ont la valeur necessaire pour l'oc-
troi du droit a une indemnite ou a une pension officielle.
Si nous avons fait cette digression, e'est pour bien demontrer
qu'a cote de Faction en faveur des mutiles visibles, trouverait
place une oeuvre immense pour ceux qui, sortis des tranchees,
ne sont et ne peuvent plus devenir ce qu'ils etaient avant. Plus
a plaindre que les autres, on ne s'occupe cependant pas d'eux ;
et pourtant leur role dans la societe, sans etre tout a fait
celui d'un inutile, est en tous cas celui d'un amoindri.
*
* *
Nous aurions voulu qu'au dernier Congres de Rome on
parlat avec plus de ferveur de ces malheureux, mais le program-
me de cette 3rae conference interalliee etait deja si charg6 qu'il
eut etc difficile d'aborder encore d'autres sujets. II n'a du reste
pas non plus 6te fait mention des veneriens. Cette conference
s'est ouverte le 12 octobre 1919 au Palais des Expositions,
Tandis qu'aux manifestations de ce genre qui eurent lieu a
Paris, a Londres, on etait plus preoccupe des protheses et des
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secours immediats aux mutiles, a Rome on constate une orien-
tation bien nette vers l'etude des questions sociales. Ceci
se comprend aisement puisque l'immense majorite des estro*
pi6s est pourvue d'appareils et peut b6n6ficier des institutions
mises a leur disposition pour leur apprentissage et leur instruc-
tion.
A Rome, rien n'a ete omis. Toutes les questions touchant les
mutiles ont 6te envisagees dans le programme.
II fut etabli cinq sections :
i° mutiles et estropies osteo-articulaires,
2° aveugles,
3° invalides par lesion nerveuse,
4° invalides par lesion de la bouche (maxillaire), nez et
oreilles,
5° invalides par tuberculose ct paludisme.
Pendant toute la dur6e du congres une exposition fut ouverte,
donnant non pas ce que chaque pays separement presentait
de particulier, mais une idee d'ensemble des plus instructive.
Cette exposition etait divisee en trois sections ainsi comprises :
Jrc section :
appareils physiologiques pour l'etude fonctionnelle des
:
 invalides ;
appareils pour 1'orientation professionnelle des invalides ;
appareils pour l'education, la reeducation et la restauration
physique des invalides.
2me section :
prothese provisoire et definitive ;
prothfise de travail;
prothese de la face, bouche, maxillaire.
j m e section : >
• institution pour la reeducation des invalides ;
machines-outils;
*• travail en action ;
photographies, statistiques, tableaux, graphiques, etc.
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Ann de donner unc idee d'ensemble de toutes ces questions
qui ne sont du reste pas speciales a la conference interallied,
raais qui ont ete envisagees par tous les pays belligerants, nous
passerons en revue les differentes communications dans l'ordre
des sections mentionn£es plus haut.
Se basant sur les suites des grandes lesions traumatiques
osseuses et intra-articulaires, le prof. Mario Donati propose
toute une serie de categories qui serviront a fixer le degr6 de
1'invalidite au travail. Voici les principales categories : rigidite
articulaire et ankylose partielle, ankylose totale, mobilit6
articulairc exageree, luxation habituelle et recidivante, atro-
phie musculaire, attitudes et cols vicieux, pseudarthrose etc.
II est bien evident qu'il est impossible de g£n6raliser, car 1'ex-
treme polymorphisme de ces lesions peut se rencontrer chez
le meme blesse et nous oblige a individualiser le probleme.
Ajoutons que des mutilations variees et des alterations ner-
veuses s'associent souvent aux infirmites ost6o-articulaires.
La prophylaxie de ce genre de blessures, deja pendant la
campagne, fut basee sur le pansement, afin que la restauration
anatomique coincidat autant que possible avec la restauration
fonctionnelle.
Les osteo-articulaircs, tant dans la zone de guerre qu'a
l'arriere, sont diriges sur des hopitaux speciaux pourvus d'ins-
tallations physiotherapiques appropri6es. Pour les infirmes
de cette categorie, il fut fondc un centre physiotherapique et
orthopedique, puis des ecoles de reeducation. La gymnastique
medicale rationnelle semble faire la base du traitement. La
reeducation fonctionnelle et professionnelle ne saurait etre
separ6e du traitement physico-orthopedique. II en est de meme
de la reeducation morale et intellectuelle. Tous ces facteurs
de reconstitution doivent marcher de pair afin de donner aux
estropi£s osteo-articulaires le maximum de ce qu'ils peuvent
acquerir.
• Comme complement des traitements physiques, des appareils
provisoires peuvent devenir necessaires. La plupart du temps
ils ont un but fonctionnel, et ils sont construits en tenant compte
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des particularites de chaque cas afin d'augmenter la valeur
physiologique de Finteresse. M. Donati rapporte que la reprise
du travail et le placement des estropies osteo-articulaires est
possible dans 1? majeure partie des cas. La protection de ces in-
valides incombe a l'Etat, tandis que l'assistance eventuelle
dont ils pourraient avoir besoin leur est assuree, soit a domi-
cile, soit dans des etablissements hospitaliers appropries.
Pour le Dr Bernard Cuneo, les estropies articulaires des
membres representent un des plus importants groupements
d'infirmes. Le 60% d'entre eux sont susceptibles d'etre ame-
liores. Dans son rapport, l'auteur ne touche que des questions
d'ordre chirurgical tres special dont le detail ne trouverait
pas place dans le cadre de ce travail. II nous parait utile a
ce propos de faire mention d'un service d'appareillage des
amputes des membres. Le traitement des amputes comporte
quatre phases essentielles : i° la phase chirurgicale, 20 la
phase orthopedique, 30 la phase de l'appareillagc proprement
dit, 40 la phase de la reeducation fonctionnelle.
Autant que faire se peut, il est necessaire que ces quatre
phases soient reunies dans un meme service. II est facile de
comprendre pourquoi Funite d'action est indispensable. Sans
vouloir nous etendre sur ces differentes periodes du traitement
des amputes nous devons retenir les points suivants qui diffe-
rent des anciennes notions chirurgicales.
L'amputation est faite en vue de Forthopedie. Cette dcrniere
domine Faction chirurgicale. Le sejour au lit est limitc au
strict necessaire et l'appareillage des blesses se fait avant la
cicatrisation totale de la plaie. Tout est mis en action pour
empecher les raideurs articulaires et les atrophies muscu-
laires, de sorte que la mobilisation active commence des le
lendemain de Foperation. Ceci montre la necessite de la fusion
de Faction chirurgicale et de Faction orthopedique. Contraire-
ment a l'p.vis du professeur Broca, le rapporteur, M. Martin,
pose en principe Futilite de la prothese provisoire appliquee le
plus tot possible. La longue utilisation des bequilles entraine
des deformations statiques incurables et rend l'appareillage
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difficile. Les appareils provisoires, sinon les appareils deftnitifs,
seront strictement individuels. Leur construction en serie
est a deconseiller. Je signalerai en passant [la cinematisation
des moignons d'amputation. Ce procede, institue par Vanghetti
et adopte surtout par les chirurgiens italiens, consiste a donner
aux muscles et aux tendons qui se trouvent coupes dans les
amputations une insertion nouvelle, afin qu'ils puissent fonc-
tionner encore ct etre utilises a mouvoir l'appareil de pro-
these l.
Je mentionne specialement cette theorie parce que son auteur
lui-meme, le Dr Giuliano Vanghetti,. en a fait l'objet de son
rapport au Congres de Rome. Cet ingenieux procede est tres
special, son application et ses resultats dependent avant tout
de Fexperience personnelle du chirurgien. Nous ne croyons
done pas qu'il ait contribue beaticoup a modifier la question
des amputes.
De tous les mutiles, les aveugles ont, nous semble-t-il, recu
des le debut de la guerre les soins les plus attentifs. Leur
situation si dependante a suscite partout les efforts les plus
touchants et les plus spontanes, non seulement de la part des
gouvernements mais surtout de la part des particuliers. Cepen-
dant combien etions-nous loin de realiser a quel nombre fan-
tastique arriveraient les blesses de la vue ! Pour s'en faire
une idee, qu'il nous suffise de nous rappeler qu'au debut de
la guerre on pensait qu'elle durerait trois mois, et Ton pre-
voyait 200 soldats pour lesquels le Gouvernement francais
installa a Reuilly une ecole de reeducation professionnelle
qu'il pouvait croire suffisante ~.
Tous les pays belligerants etablirent sur leur territoire des
ecoles speciales, evitant les grandes centralisations en vertu
de ce principe que l'aveugle, autant que faire se peut, ne doit
pas etre trop eloigne de sa region. Ainsi en France, nous voyons
1
 Communication du X'rof. Pellegrini a la Societe de chirurgie
de Paris. Revue interallie'e, septembre f9iy.
3
 Cf. Brieux, Ttevue interallie-e, n° 1, 1918.
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18 filiales de Reuilly, ou l'education et la reeducation des
aveugles se poursuit avec le plus grand succes. Alois que Ton
forme des cordonniers, des bourreliers, des vanniers, des accor-
deurs de piano, nous sommes etonn£. de voir combien on fait
peu pour les intellectuels aveugles. Un nombre relativement
considerable d'etudiants ont perdu la vue et souffrent du
manque de lecture. Comprenant cette lacune, 1'Universite
de Marbourg a fond6 une bibliotheque en ecriture Braille,
ou plus de 3,000 volumes sont mis a la disposition des etu-
diants. II serait a desirer que cette initiative ftit pouss6e dans
les memes proportions dans tous les autres pays.
L'organisation des aveugles en cooperative a ete signalee
par le prof. Augusto Romagnoli. II demande l'etablissement
de maisons de travail et d'assistance cvitant toute analogie
avec les hospices. II faudrait des centres d'experimentation
pour l'etude des instruments les plus pratiques aux aveugles
et ami de rendre leur travail plus productif, soit a domicile,
soit a l'atelier. Des primes seraient payees aux industriels
employant des aveugles dans leurs etablissements, car il ne
faut pas oublier que le plus grand desir de ce genre de mutiles
est de donner cours a leur activite en rommun avec les voyants.
Partout ou cela est possible, il devrait etre institue un patro-
nat comprenant un secretariat et centre d'information, un
magasin de matieres premieres et de vente des objets manu-
factures et en dernier lieu un service de visite a. domicile, afin
de stimuler les aveugles et leur entourage, les encourager dans
leur travail et leur montrer qu'ils sont toujours l'objet de
l'interet et de la sollicitude du comite.
Pour l'etude des lesions nerveuses et de leurs suites, des
centres speciaux ont ete institues. Cette etude a pris une
extension considerable car elle n'englobe pas seulement le
diagnostic de la lesion, mais son traitement operatoire. La
cfrirurgie du cerveau et de la boite cranienne, de la moelle et
des nerfs a sensiblement modifie la question des mutiles. Les
sutures nerveuses, par exemple, en r6duisant le nombre des
paralysies, =ont parvenues a rendre a un membre, a. premiere
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vue impotent, sa motilite et ses fonctions. Dans ce domaine
encore, l'appareillage joue un role important. Les paralysies
et les contractures doivent et peuvent etre corrigees par des
protheses appropriees, Tous les pays ont fait construire des
appareils extremement ingenieux, qui ne different entrc eux
que par le materiel employe.
Les invalides par lesions nerveuses peripheriques (paralysie)
n'ont pas fait a Rome l'objet de rapports sjjeciaux, le traite-
rnent eloigne et en dehors des centres neurologiques etant
assure comme pour les osteo-articulaires par l'orthopedie et
l'appareillage.
La question des psychoses et psychonevroses a et6 soulevee
heureusement par le prof. Gaetano Boschi, qui reclame une
revision medicolegale. II faudra admettre le principe que des
psychoses et des psychonevroses se declarant dans l'avenir
puissent etre envisagees comme consequence de la guerre,
cette derniere ayant agi comme cause predisposante. Les alien6s
seront hospitalises par l'assistance civile et, chose importante
a retenir, l'institution d'hopitaux speciaux pour neurastheni-
ques sans alienation mentale, s'impose.
Comme pour les aveugles, les sourds sont l'objet de disposi-
tions toutes speciales, et il est vraiment admirable de cons-
tater tout ce que Ton entreprend pour sortir ces malheureux de
leur isolement. Le prof. F. Gault, de Dijon, propose de les
mettre au benefice de l'assistance m6dicale, economique et
morale. Au point de vue medical, il faut diviser les sourds en
sourds totaux (labyrinthiques), sourds partiels, consolid6s ou
cicatriciels, sourds partiels avec ecoulement (otorrheiques),
sourds compliques ou mutiles.
On trouvera des centres otologiques regionaux ou seront
donnees des consultations et les soins necessaires. Pour les
sourds totaux ou partiels on instituera la methode de lecture
sur les levres ; la chirurgie modifiera ceux offrant des stenoses
cicatricielles du conduit.
L'assistance economique est basee sur l'indemnite ou Tallo-
cation versee par 1'Etat (5 a 6o%, loi du mois de mars 1919)
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et l'orientation du mutile vers une profession appropriee.
Une union fraternelle assurera l'assistance morale. Toutes
les bonnes volontes seront requisitionnees afin de mettre a
la disposition des sourds tous les renseignements, documents
qui pourraient leur etre utiles. La reeducation par la lecture
labiale a etc admise dans tous les pays. C'est l'unique m6thode
pour les sourds organiques de la guerre. Pour ce qui concerne
Jes sourds fonctionnels, la section neurologique du Congres
de Milan (dec. 1918) a admis en tout premier lieu les moyens
de contre-suggestion. Ceci represente des divergences de prin-
cipes qui ne sauraient nous occupcr ici.
Les blesses des maxillaires et de la bouche ont cte extr£-
mement frequents durant cette derniere guerre. En Italie, et
pour ne citcr que la IIme armee, ces blesses furent au nombre
de 4,410. Pour la meme armee on traitait ambulatoirement
20,000 blesses aux dents par mois. Tous les hopitaux de cam-
pagne ont du s'adjoindre un service stomatoiatrique, dirige
par un specialiste. La longue experience de la guerre a permis
d'etablir des lois fondamentales pour le traitement de ces
lesions. II est presque inutile de rappeler tout cc que l'art de
la chirurgie plostique et des protheses l a pu realiser dans ce
domaine. Soit pour les maxillaires par 3e systeme des bridges
et des dentiers speciaux pour lesion de la voute palatine, soit
pour la face par les appareils de caoutchouc, d'argent, d'alu-
minium, de ceramique ou gelatine solidifiee, on a pu remedier
a ces horribles mutilations et faire reprendre leur place dans
la vie normale a ceux qui en souffraient. Le major Pont ex-
prime le voeu que dans terns les pays des mecaniciens dentistes
soient formes et eduques au point de vue de la prothese maxillo-
faciale. Ces mecaniciens seraient attaches a chaque centre ou
se fabriqueraient ces appareils speciaux. II en resulterait pour
1'Etat et pour les interesses un benefice enorme.
Pour le tuberculeux, le sanatorium, faute de mieux, donne
le maximum de garantie et de surete, la surveillance et le
1
 Of. 1)'" I h i fou rmen te l , Paris Medical, 22 ma r s IQ19.
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contr61e medical etant absolument necessaires pour ces ma-
lades.
On a propose l'etablissement de villages agricoles attenant
anx sanatoriums, villages ou pourraient travailler, dans de
bonnes conditions d'air et d'hygiene, les soldats tuberculeux.
Un premier essai a ete fait a Bourn Colony et a donne d'ex-
cellents resultats *.
Avec la guerre, la malaria a refait son apparition en Europe
d'oit elle etait presque totalement disparue. Elle fut impoitee
par les soldats venant des regions malariques, et nous la trou-
vons aujourd'hui dans les zones absolument indemnes aupa-
ravant. La prophylaxie quininique n'a pas donne' de brillants
resultots,les garanties qu'elle off re n'etant pas encore demon-
trees. Pour l'instant on peut affirmer qu'elle attenue la maladie
dans sa forme et diminue la mortalite parmi les soldats (prof.
Ascoli). II faut reconnaitre que lorsque la quinine a ete em-
ployee en trop petite dose ou n'a pas ete employee du tout,
cette mortalite a beaucoup augments. On a decouvert, chose
importante, que les hommes ayant habite les regions infestees
par la malaria sans en etre incommodes, et qui vont habiter
un pays oil la malaria etait inconnue, presentent apres un
certain temps les sympt&mes de la malaria primitive. La. qui-
nine sera toujours le remede a opposer a cette maladie.
Ainsi que nous l'avons dit au debut de ce travail, 1'orienta-
tion de ia question des mutiles se fait surtout dans le sens de
la legislation. L'organisation des blesses de la guerre est une
necessity vitale non settlement pour les gouvernements qui
doivent pouvoir etablir methodiquement les indemnites,
pensions, etc., d'une facon aussi exacte que possible, mais
aussi pour les invalides eux-memes qui trop souvent ne sont
pas au courant des dispositions prises a leur egard. En par-
1
 A Plea for the consumptive Soldier, by P. C.';Varrier Jones.
Revue interMiie, Janvier 1919.
— 1459 — (09)
https://doi.org/10.1017/S1026881200026817
Cambridge Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. 
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:05:33, subject to the
A propos des mutiles
de guerre.
courant les differents rapports on est frappe de constater que
la protection des invalides de la guerre ne fait pas l'objet
d'une reglementation internationale (prof. Laghezza). Cela
provient de la dift6rence des legislations. II est a prevoir que
ces questions si importantes au point de vue juridique et
economique seront reglees par la Societe des Nations, par l'in-
termediaire du Comite permanent pour les invalides de guerre.
Pour l'instant et en attendant que les juristes aient statue, les
mutiles ont forme des groupements pour la defense de leurs
interSts. En France, des Societes cooperatives ouvrieres de
production ont pris naissance, sur l'initiative de M. Henry
Cheron. L'Etat les fera bsneficier de prets pouvant atteindre
le double de l'actif net de la societe.
A son tour, l'Office national des mutiles accorde des avances
a ces societes et prend a sa charge les frais de constitution
legale dont les formalites sont remplies par une chambre con-
sultative pourvue d'un secretariat general, d'un service d'assu-
rance et de contentieux, de comptabilite, d'une banque coope-
rative, d'un journal et d'un orphelinat. A cot6 de ces impor-
tants groupements, nous trouvons les associations d'invalides
dont la mission a ete exposee a Rome par M. de Clerez ; puis
partout, dans toutes les regions les plus reculees, les anciens
combattants blesses se sont constitues en societes ami que
tous, sans exception, soient eclaires sur les dispositions legales
prises dans leur interet, dans celui des veuves et des orphe-
lins. II serait trop long de signaler tout ce que Ton entreprend
aujourd'hui dans le domaine de l'organisation et de la reedu-
cation des mutiles. Cette derniere devra se continuer encore
pendant plusieurs annees. Nous voyons en Belgique la fon-
dation de Woluwe offrir pour l'apprentissage des invalides
les ressources les plus completes, les mieux comprises (M. Vlaem-
minch). Si 1'on parcourt a. ce sujet les differents periodiques
des pays allies, comme par exemple : A fires la bataille ou la
Revue Interalliee et les importantes publications de TAliemagne *,
Voy. Revue, n° 7, p.'853.
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de l'Autricbe *, on constate avec une profonde satisfaction que
partout, dans tous les pays, les plus louables efforts sont faits
pour venir en aide aux victimes de la guerre. Les mutiles en
profitent-ils dans la mesure cle ce qui pourrait paraitre normal ?
A premiere vue, il semble quc Ton devrait repondrc par
l'affirmative, tant il parait naturel qu'un individu dont la
valeur economique est. sensibleraent diminuee, saisisse toutes
les occasions pour reprendre le role utile qu'il est destine a
remplir dans la societe. II n'en est helas ! rien, et d'apres le
prof. Loriga, le 7,5% seulement des estropies de guerre est
entre dans les ecoles de reeducation. La moitie de ceux qui
sont entres sont ressortis sans avoir complete leur reeducation.
Parmi les reeduques, un tiers seulement a appris un metier
manuel. L'auteur du rapport auquel nous empruntons ces
interessants details pretend que cet etat de choses provient
du fait que les mutiles, malgre des protheses appropriees, sont
incapables d'executer les mouvements complexes du bras et
de la. main, mais seulement les mouvements elementaires. Cet
apercu pessimiste ne doit pas nous faire oublier qu'il existe
des appareils extremement ingenieux surtout pour la main
et nous avons vu, alors que nous traitions la question des osteo-
articulaires, a quel degre de perfection l'appareillage etait arrive.
Nous pensons qu'une des causes de l'abandon des ecoles
de reeducation consiste aussi dans le fait que les mutiles ne
gagnent pas suffisamment leur vie, qu'ils trouvent leur alloca-
tion insuffisante. II est certain que leur gain est minime, mais
il ne faut pas oublier que l'apprenti touche une allocation
egale au 5me du salaire. En France, par exemple, le comite d'ad-
ministiation de 1'Office national fait deux categories d'avances
sur la proposition des directeurs d'ecbles de reeducation. La
premiere comprend les avances jusqu'a 300 fr., remboursables
en cinq ans et la seconde categorie de 300 a 2,000 fr. II y a
done pour un mutile des avantages qu'il serait injuste dc
meconnaitre.
2
 Voy. Revue, n° 6, p. 672.
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La militarisation de certaines ecoles de reeducation ou la
discipline est souve.nt tres seveie, la nouuiture parfois mau-
vaise ou insufnsante explique pour quelques cas, l'evident
insucces qu'elles ont en.
La me.lancolie de ces resultats ne sauvait amoindrir l'oeuvre
admirable qui vient de nous occuper. Nous avons l'intime
conviction qne I'effort le plus consciencieux est donne par les
gouvernements, car leur indifference a l'egard de ceux qui
ont glorieusement servi leur pa trie sera it une indignite que
l'histoirc ne leur pardonncra.it pas.
Rcste a determiner le role des Croix-Rouges dans la question
des mutiles. Les Societes de la Croix-Rouge s'occupant par
definition des blesses, n'ont pas manque de porter au pro-
bleme des mutiles toute l'attention qu'il meritait. Cet interet
s'est manifesto sous des formes diverses suivant la latitude qui
etait laissee aux Societes par les Gouvernements.
En France, les Societes de la Croix-Rouge subventionnent les
centres de reeducation pour mutiles. En Amerique la Croix-
Rouge possede a New-York un institut pour mutiles et a
Baltimore un institut pour aveugles. A Constantinople, le
Croissant-Rouge Ottoman a organise, du 19 fevrier au 30
avril 1917, une exposition ou une large place etait faite aux
apparcils de prothese ; elle n'a pas compte moins de 200,000
visiteurs '. La IIIme Conference internationale de Rome avait
inscrit, en premiere ligne de son programme des seances ple-
nieres, le role respectif dvi Co mite permanent interallie et des
Societes de la Croix-Rouge dans les questions interessant les
invalides'. Independamment du rapport presente sur cette
question par le due de Camastra, une curieuse proposition a
ete faite par le prof. Gennaro Laghezza dans son rapport sur
1
 Voy. Noitvelles, n° 23, 1917. p. r86.
- Voy. Revue Tntevalliee, septembre 1919, p. ~|8i.
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la legislation internationale relative aux invalides de guerre.
Le passage suivant de ses conclusions merite d'etre cite inte-
gralement: «Comme la Conference de la Paix, dit-il, a engage
les Etats a favoriser la fondation et la cooperation d'organi-
sations volontaires de la Croix-Rouge, qui aient pour objet
l'amelioration de la sante, la defense preventive contre les
maladies et un soulagement des souffrances humaines, il
faudrait que notre institution s'accordat avec la Croix-Rouge,
pour fixer les deux differents champs d'activite, dans la bran-
che sanitaire-chirurgicale-orthopedique pour le traitement des
invalides de guerre. »
« On aurait line heureuse solution si le Comite interallie se
constituait en section autonome de la Croix-Rouge, conservant
son autonomie technique, avec une simple dependance admi-
nistrative economique. Cela est oonseille par deux raisons :
i° pour que la Croix-Rouge etant un organc presque interna-
tional, peut avec une plus grande facilite faire adopter par les
differents gouvernements les dispositions necessaires pour les
invalides ; 2° parce que la Croix-Rouge a de grands moyens et
peut faire face aux depenses pour le traitement non sculement
sanitaire, mais aussi social des invalides et dc leurs families,
selon l'article 25 du reglement de la Societe des Nations1. »
II ne semble pas que ces conclusions aient ete adoptees.
Suivant les renseignements recueillis au Comite permanent
interallie a Paris, la communication du rappoit du due de
Camastra a donne lieu a une intervention du Dr da Costa
Ferreira, ancien ministre, qui demontra, que la question des
mutiles n'est pas d'ordre medical ou pedagogique, mais bien
d'ordre social, economique et politique, interessant directe-
ment les gouvernements et les parlements et qu'elle doit etre
reservee a l'etude du Comite permanent interallie. L'action
1
 Le rapporteur a sans doute en vue ici la J^igue des Croiv-
Rouges, ignorant que cette institution exclut de son programme
tout ce qui derive de la guerre, et renonce pour cette raison it
s'occuper des mutiles.
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des Croix-Rouges devrait done se borner a des interventions
directes au profit des invalides. Ces conclusions furent adopt6es
a Funanimite, apres une declaration tres nette du baron d'An-
thouard, delegue de la Croix-Rouge Francaise, affirmant son
complet accord avec les declarations de M. da Costa Ferreira.
Cette facon d'envisager la question interessera certainement
les Croix-Rouges. Reste a savoir si elles souscriront sans reser-
ves a ce point de vue. L'opinion d'un diplomate, si eminent
soit-il, delegue par son gouvernement aupres d'une Croix-
Rouge, n'a qu'un caractere personnel et non corporatif. II eut
etc interessant de connaitre l'opinion des representants des
Croix-Rouges Americaine, Beige, Britannique, Italienne, etc.
Le Comite International de la Croix-Rouge, tres courtoise-
ment invite a se faire representer a cette conference, n'a recu
malheureusement l'invitation que trop tardivement pour y
delcguer un de ses membres. II n'en reste pas moins que la
question des invalides de guerre devra etre portee devant la
prochainc Conference Internationale des Societes de la Croix-
Rouge.
La faillite des ecoles de reeducation, la constitution de
societes d'invalides et de mutiles montrent suffisamment que
les organes gouvernementaux n'ont pas fait preuve de toute la
souplesse desirable pour faire face aux difficultes de la situation.
Sans vouloir pretendre que les Societes de la Croix-Rouge
apporteront la solution du probleme, il est bien probable que
leur cooperation ne serait pas aussi limitee que la Conference
de Rome scmble le pretendre.
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